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Chapitre numero 1
Titre : GrosZed, pays sympa
Poste le 13/07/2010 a 18:46:29 par GreenStatik

Il était une fois, dans... non. Non ! Que ça tienne, ici, je ne vais pas commencer comme ça, ce n'est pas un conte de fées. Donc, l'histoire se situe dans le pays de GrosZed, un pays où règnent la bonne humeur et l'entente, enfin, juste dans les tavernes. Dans le pays de GrosZed, un petit village coule des jours paisibles, entre l'agriculture, et le sport préféré de tous : Tape-Dans-Le-Cochon. Je ne vous explique pas les règles, tout est expliqué dans le titre de celui-ci. Ce village s'appelle donc Phielao. D'où est-ce qu'il sort, ce nom ? On ne sait pas. Mais passons à autre chose.
Dans ce village, il y a une auberge. L'auberge de Shoot-Le-Cochon, certes, nom pas très original. Aujourd'hui, cette auberge est sacrément agitée. Elle qui était réputée pour être vide du matin au soir, elle a maintenant trouvé ses clients. 7 personnes au total. Ces 7 personnes ont occupé une table, pour la soirée. Ils fêtent ici leur départ en voyage. Ah, qu'en voilà donc, une belle compagnie, qui sait s'entendre, une belle et bien forte compagnie. Quoi que...
« — Et moi, je te dis, que pour bien shooter dans le cochon, il faut taper dans la fesse droite ! cria un homme, possédant une toge noire.
— Non, non et non ! répliqua un autre homme, tout en noir, tout en se grattant les couilles. Je te dis qu'il faut taper dans la fesse gauche, c'est plus simple, et tu as moins mal au pied, après !
— Mais non ! grogna le premier, tout en saisissant une pinte de bière, sur la table. De toute façon, j'ai raison. D'ailleurs, à la mienne, et celle de la compagnie ! »
Il but une gorgée, laissant paraître un dentier jaune phosphorescent. Bizarre. Enfin, tout est possible dans ce monde... D'ailleurs... Oui, faisons le tour de table, tiens !
Alors, tout d'abord, oui, nous connaissons déjà deux personnes. La première étant le monsieur aux dents jaunes et à la toge noir. Bon, on ne va pas s'attarder dessus. Mais il a l'air marrant, lui. Et la deuxième est l'autre personne en noir (décidément, c'est à la mode), possédant des yeux noirs, et qui est aussi pâle qu'un cochon malade... Hé ! Mais d'ailleurs, depuis tout à l'heure... Mais il se gratte les testicules, le bougre ! Euh... Passons aux suivants, si vous le voulez bien.
En tournant autour de la table, nous pouvons voir 5 autres personnes. La première étant un ogre, qui est assez grand, ayant le pénis trainant au sol. Un hachoir est posé à côté de lui, et celui-ci mesure plus de 2 mètres. Et quelque chose encore de plus troublant, étant que sa tenue est composée d'un tutu rose, ainsi qu'une collerette pour chien. Ses yeux sont roses, et ses cheveux bleus.
À droite de celui-ci, un Orc, avec une hache ainsi qu'un marteau, accrochés à une ceinture. Celui-ci possède d'énormes muscles. Sa peau est verte, et il est tout simplement chauve.
Ensuite, un humain, tout ce qu'il y a de plus normal. Celui travaille en tant que Mercenaire. Il fait à peu près 2 mètres, il a les yeux gris, et les cheveux bruns. Il est très musclé, et blanc de peau. Une claymore est accrochée sur son dos.
Juste après, c'est encore un humain, possédant des cheveux mi-longs, et assez gras et sales. Il porte de légers vêtements, ainsi qu'une épée longue, sur son dos. Son regard en dis long, et possède une aura assez bizarre, voire magique.
Et enfin, en dernier... Mon Dieu ! Mais qu'est-ce que c'est que cette... euh... Un robot ? Non, il a une tête d'humain... On ne sait pas beaucoup de truc sur lui, mais en tout cas, il en impose. Il fait plus de 2 mètres et semble être assez puissant... Il ne porte aucune arme sur lui, rien du tout. Juste ses poings de métal.
« — Ouais, bah, l'auteur, quand t'auras fini de nous casser les couilles avec tes descriptions, on pourra peut-être recommencer à boire, non ? s'écria l'humain aux dents phosphorescentes. »
Euh... Oui. Mais un peu de politesse, quand même ! Enfin, reprenons. Nos amis aventuriers, se connaissant depuis fort longtemps, on décidé de parcourir le monde en quête d'aventure, de gloire, de sous...
« — Et du cul ! s'écria l'orc. On veut des elfes de la nuit, des elfes de la nuit !
— Tais toi, Blobeur, laisse terminer l'auteur, et foi de Khamsou, je t'égorge si tu ne tais pas.
— Ok, ok, on se calme. »
Merci, Khamsou. Donc on en revient à notre histoire... Nos aventuriers ont été contactés pour participer à une quête, dont les informations n'ont pas étaient divulguées pour l'instant. Bon c'est à voir. Mais quand ? Et bien... Dans le prochain épisode.





Chapitre numero 2
Poste le 13/07/2010 a 20:16:47 par GreenStatik

Oyay oyay, jeunes aventuriers ! <img src="/img/smileys/11.gif">
Vous avez pénétré dans les terres de GrosZed. Je vous souhaite la bienvenue parmi nous.
Ici, chaque jours, ou chaque semaine, c'est à votre convenance, vous pourrez lire les incroyables aventures de la Compagnie de Noelfic.
Si toutes fois, vous désirez faire partie de l'aventure, en tant que PNJ, ou autre évènement quelconque, merci de me le signaler. Je tiens à préciser que la compagnie est actuellement pleine, de départ. Mais d'autres aventuriers pourrait arriver en cours de route. Reste à voir...
Sur ce, je vous laisse lire <img src="/img/smileys/11.gif">
Bonne lecture, et laissez des commentaires, si vous pouvez, car ça me ferait très très plaisir <img src="/img/smileys/18.gif"> <img src="/img/smileys/54.gif">




Chapitre numero 3
Titre : Petite balade en forêt
Poste le 14/07/2010 a 12:10:57 par GreenStatik

Nous retrouvons donc notre compagnie, quittant la taverne, après avoir bu quelques boissons, pour célébrer le départ en terre inconnue. Enfin ! Quitter le bled pourri de son enfance, pour y découvrir autre chose, comme la célébrité, la richesse, le bonheur de pouvoir marcher sur la trace des ancêtres célèbres, comme Droran, le célèbre Choppeur-De-Cochon, ou plein d'autres personnes, et encore plein d'autres choses les plus fabuleuses que les autres, comme...
« — Les femmes ! s'écria l'orc. Plein d'elfes de la nuit, plein !
— Mouais, je préfère les humaines, moi, déclara Snake, tout en se grattant les couilles. 
— Aïe leuve lé gras boub ! s'exclama l'ogre.
— Hein, qu'est-ce qu'il dit ? demanda Khamsou, le Mercenaire.
— Il dit juste qu'il préfère les femmes avec des atouts, traduit Crazy, le cyborg.
— Genre, comment ?
— Jukhy bourlays poutin !
— Il dit qu'il préfère les femmes avec de la cellulite sur les fesses. C'est ses goûts. »
Et hop, silence. Tant mieux, comme ça je pourrais continuer mon petit discours. Hahem ! Donc, je disais : nos amis partent donc pour l'aventure. Oui, mais pas n'importe où ! Leur commanditaire leur a demandé de se rendre au village voisin, se nommant Poulpipa. Encore un nom étrange. C'est une des spécialités de GrosZed, les noms débiles et étranges. Enfin, passons. Leur commanditaire leur a secrètement demandé de se rendre à Poulpipa, pour récupérer un ordre de mission, que seule cette compagnie pouvait exécuter. D'ailleurs, celle-ci étant nouvelle, ne savait toujours pas d'où venait cette idée de l'engager, mais une mission ne pouvait pas se refuser, surtout celle-ci rapportait une quelconque récompense, que ce soit de l'argent, ou de la gloire. Khamsou était celui qui semblait être le plus apte à lire une carte. Ne cherchez pas pourquoi, c'est moi qui dit.
« — Ah, mais, c'est pas juste, d'ailleurs, tu la trouver, cette idée, hein, l'auteur ? Vociféra Snake, toujours en se grattant les couilles.
— Dans ton cul, ah ! répondit Hui, l'autre voleur, avec un large sourire laissant paraître ses dents jaunes.
— Oh, toi, si tu cherches la merde, tu va l'avoir ! répliqua le premier.
— Du calme, s'il vous plait ! exigea Khamsou, en secouant sa carte sous leur nez. Écoutons l'auteur ! »
Merci. Alors, la troupe se dirigea vers le nord, pour traverser une forêt. Celle-ci détient le nom d'Arbu. Arbu était un très grand dieu, de l'antiquité, dieu de la forêt et des cochons. Le nom lui a été donné en souvenir de celui-ci, qui a disparu de la circulation, suite à prise au pouvoir d'un certain... Oh, et puis, on s'en fout, ce n’est pas un cours d'histoire, ici. Donc, la forêt Arbu. Les aventuriers doivent la traverser avant d'arriver au village voisin. ça peut paraitre tout con au prime abord, mais, la forêt fait bien 20 km de long. Ce n’est pas de la merde, comme on dit ailleurs ! Allons voir comment ça se passe...
[c]*
*   *[/c]
« — Flirjt zatojg miam !
— Il a faim, traduisit Crazy.
— Je crois qu'on avait compris, sur ce coup-ci, répliqua Snake. Putain, ça gratte...
— Arrêtez de geindre, et suivez-moi, demanda Khamsou. C'est par là ! »
Comme convenu, le groupe suivit donc le beau ténébreux qu'est Khamsou. Hui, fidèle à lui-même, pour ne pas changer, sortit un harmonica de sa poche. Il commença à jouer un célèbre morceau du compté, son nom étant « La Marche du Cochon ». Oui, dans le village d'origine de nos guerriers préférés, il y a une école, dans laquelle on apprend à jouer de la musique. D'ailleurs, c'est bien la seule ! Qui aurait cru que Hui aurait été dans cette célèbre école, de Phielao ? Personne, me direz-vous.
« — Mais l'auteur, tu sais où tu peux te le mettre, mon harmonica ? grogna Hui.
— Ouais, ouais, dans ton cul... répondirent les autres, chacun leurs tours.
— Vous z'êtes pas marrant, les mecs.
— Jhyula fluflute miam ?
— Il demande s’il peut manger l'harmonica, transcrit Crazy.
— Non, mais va au diable, sale bête ! C'est mon harmonica, tu n’y touches pas. »
Oui, et bien... Passons. Après plus d'une de 4 heures de marche, sans aucun encombre, sauf pour l'ogre, à qui son estomac grognait depuis plus de 4 heures. Pourquoi 4 heures, alors que 2 aurait largement suffi ? Encore l'ogre, qui n'arrêtait pas de chercher de la nourriture un peu partout dans la forêt. Bref, le voyage s'était traduit en un amas de détours.
Enfin, ils sont arrivés, voyons ce qu'il se passe à présent.
« — Les amis, nous voilà arrivés à Poulpipa ! Des questions ? demanda Khamsou.
— Euh, oui, si c'est toi le chef, bah je suis pas d'accord ! railla Hui.
— Flirjt zatojg miam ! MIAM MIAM !
— Je vais à la taverne,  avec l'ogre, et pas la peine de m'en empêcher, j'ai trop la dalle ! déclara Crazy. Ceux qui ont faim peuvent me suivre !
— Je te suis, confirma Snake.
— Moi aussi ! répondit Hui.
— Nous aussi ! déclarèrent les autres.
— Hé ! Mais attendez les mecs, on a pas d'argent, on va faire comment pour payer ? Hé ! Putain, ce n’est pas vrai... Bon, bah Khamsou, va falloir te résoudre à suivre cette bande de goinfres. »
Ah, l'appel du ventre ! Aucun aventurier ne peut y résister. Non, c'est bien mieux que l'argent, ou encore la richesse, d'avoir le ventre plein. D'ailleurs, ils vont faire comment pour payer ? Moi, je suis d'avis à les laisser se démerder, et vous ?





Chapitre numero 4
Titre : La bouffe à la taverne, elle est top !
Poste le 14/07/2010 a 23:21:18 par GreenStatik

« — Bonjour Messieurs ! Je vous sers quelque chose ? demanda l'aubergiste. Le plat du jour peut-être ? Ou encore... AHH ! Un être de métal ! 
— Je vous demande pardon ?! hurla Crazy.
— Non, s'il vous plait... Ne me faites pas de mal ! J'ai des enfants à nourrir, une famille, une femme, plein de trucs, vous voyez... Et je serai trop cruel de ne pas vous offrir le repas, à vous et vos compagnons !
— Si tu refuses, t'es un vrai con, se moqua Hui.
— Ouais, en plus, on n’a aucun sou... remarqua Snake, à voix basse et tout en se grattant les couilles.
— Euh... Ben... ça vient, le plat, oui ou merde ?! vociféra Crazy, en regardant l'aubergiste en face.
— Oui, oui Monsieur ! Je vous sers ? ... Oui... D'accord... Je prends la commande... Oui, je vais plus vite ! »
Je crois qu'ils ont trouvé le moyen de ne pas payer. C'est tant mieux comme ça. En tout cas, je vous propose une merveilleuse idée, qui est la suivante : passer cette scène, qui n'est pas très utile au bon déroulement de l'histoire, mais certes, peut-être remplie de conneries en tout genre. Comment ça, vous ne voulez pas ?! Bon, et bien... Je vous aurais prévenu, hein...
« — Ne touche pas à ma saucisse, sale Ogre ! tonna Blob. On t'as pris un steak de Sporit, c'est pas pour que dalle !
— Glabi miam miam, kapou glabi !
— J'ai trop faim, fais tourner ! traduisit Crazy. Voilà ce qu'il vient de dire.
— Pouvez me passer le sel ? réclama Snake. P'tain, ça gratte..
— Comment j'ai fait pour tomber sur une bande de débiles pareil ? Hum, sont bonnes les patates, déclara Khamsou.
— Hé ! Les mecs, j'en ai une bonne ! annonça Hui. Vous connaissez de l'histoire de la blague qui tombe à l'eau ?
— Non, raconte, exigea Hell.
— Bah, plouf ! Ahah ! Elle est bonne, hein, non ? »
Je vous aurais prévenu. L'heure du repas, c'est pas toujours important, dans la compagnie, vous l'aurez compris. Enfin, c'est toujours marrant. Enfin, accélérons un peu la cadence.
Ils sortent enfin de l'auberge. Leur commanditaire doit déjà être mort d'attente, vu l'heure qu'il est. Quoi que...
« — L'étrange homme qui nous a demandé de venir ici stationner près d'un arbre, selon sa lettre... Euh... Je suggère de chercher, exposa Khamsou.
— Et t'as trouvé ça tout seul ? railla Hui.
— Ta gueule, répondit le premier, en lui donnant un bon coup de pied au cul.
— Gali bougna youkoulélé da ! cria l'ogre, en désignant du doigt un homme, à cent mètres de là.
— Il dit : &quot;Y'a un homme qui nous fait coucou par là-bas&quot;.
— Euh... Bah, on y va ! »
La compagnie se dirigea donc vers cet étrange homme. En arrivant, celui-ci cria un coup, comme quoi ils étaient en retard depuis une bonne heure. Khamsou essaya de calmer le jeu, en expliquant le pourquoi du comment. Une fois calmé, l'homme leur déclara donc son projet de quête. Mais d'abord, petite description du dit personnage. Ah, oui, merde, c'est un cas, celui-là... Donc, un commanditaire assez spécial en soit. Une peau assez hâlée, métisse, voire plutôt noire. Un pagne cache le dessous de son ventre, ou en autre, comme le dis si bien notre aventurier Snake, ses couilles. Des cheveux verts pointent sur sa tête, et sur ventre est aussi gros qu'un... qu'un... il est gros, quoi. Ah ! Je crois qu'il parle !
« — Salut ! Comme vous vous en doutez, je m'appelle Jack.
— Mais dites moi, c'est pas ce qu'on appelle une présentation pourrie, ça ? demanda Hui, tout en rigolant.
— Je crois bien que si, confirma Crazy. Mais dis nous... Avance droit au but qu'on puisse en finir.
— Euh... Jack, nous sommes assez pressés, et nous aurions besoin de plus d'informations sur votre demande, dit Khamsou.
— Oui, oui, je vais vous dire ça. Mais d'abord, je voudrais vous parler d'autre chose.
— Non, mais on s'en fout, déclara Blob, dis nous simplement ce qu'on doit faire, et puis c'est tout.
— Je suis d'accord avec Blob, renchérit Hell.
— Vous ne voulez pas écouter l'incroyable histoire pleine de rebondissements de Jack ? D'ailleurs, j'ai nommé cette histoire Jungle Joe. Toujours pas intéressés ?
— Non ! répondirent tous les aventuriers en même temps.
— Soit... Donc, voici ce que vous devez faire... Vous devez... »
Et... coupez ! La suite, au prochain épisode !
« — Ah, l'enfoiré d'auteur, qui nous coupe sur le plus intéressant ! gronda Hui. Tu sais ce que je vais te couper toi ? Tes... »
BIP...
PS : Un grand merci à Ballonche pour sa magnifique traduction de son ogre. C'est plutôt sympa de sa part <img src="/img/smileys/11.gif">




Chapitre numero 5
Titre : À la recherche de l'œuf doré
Poste le 15/07/2010 a 21:43:44 par GreenStatik

« — Voilà ! J'aimerai que vous me rendiez un tout petit service de rien du tout. En fait, il faudrait que vous alliez me chercher un petit objet, dans la plaine, là-bas. Rien de bien important en soi, mais ça me tient quand même à cœur. En fait, c'est une relique ayant appartenu à ma famille depuis des générations...
— Oui, certes, répondit Khamsou.
— ...et on me l'a confié pour en avoir la garde absolue. C'est un objet très précieux à mes yeux, et...
— Oui, d'accord, répliqua calmement Crazy.
— ...donc si on apprend que je l'ai perdu par mégarde, on risque de me faire couper la tête. C'est horrible, vous ne pensez pas ? Surtout vu la famille que j'ai, ça risque de...
— Et si tu arrêter de nous casser les couilles, et que tu nous parler plutôt de cet objet ?! cria Hui.
— Oui, ça gratte les couilles, affirma Snake, dans son coin.
— Oui, oui, je vais vous parler de ceci, reprit Jack. En fait, c'est un œuf en or.
— Un œuf en or ? questionna Hui, avec comme qui dirait une étincelle dans ses yeux. Dites-m’en plus, mon ami.
— Et bien, certains disent qu'un dragon peut n'être de celui-ci, et donc, ce n'est pas n'importe quoi. Donc, vous voyez l'enjeu.
— Oui... Je vois, expliqua Khamsou. On revient, on va en discuter entre nous. »
La compagnie s'éloigna donc un peu de l'arbre, pour en « discuter ».
Mais, dites-moi, ils ne seraient pas encore en train de s'engueuler ? Moi, je vous dis, ça va mal se terminer cette histoire !
« — Khamsou, accepte sa demande, supplia Hui. Il ne faut pas être con dans la vie, mais économe et avoir plein d'argent !
— Non, mais, ce que je veux dire..., commença Khamsou.
— Mais je m'en fous de ton avis !
— Laisse-le parler, idiot ! vociféra Crazy.
— ... Ce que je veux dire, c'est qu'en fait, je ne le sens pas, le mec, là.
— Je suis du même avis que Khamsou, affirma Hell.
— Oupalou labilu houlji lasrpoutch ?
— Euh... J'ai fait un topo à l'Ogre, et il demande si peut donner son avis, traduisit Crazy.
— Et bien, va s'y, mon... euh... grand, répondit timidement Khamsou. Hem.
— houkiloj aprouch sakrashdufeu hop ! poulalpoula ?
— Il dit : “On devrait lui voler son œuf de dragon et le revendre. Vous n'êtes pas d'accord ?&quot;
— En voilà, une idée fort intéressante, remarqua Blob.
— Bon, bah, je ne suis pas contre non plus, donc on fait comme ça, ordonna Khamsou.
— Je n’aime pas trop suivre tes plans, mais si c'est pour la thune, c'est d'accord, répliqua Hui. »
Ils retournèrent voir Jack, le mystérieux commanditaire. Khamsou expliqua donc qu'ils étaient d'accord pour lui rendre ce petit service, mais en échange d'une rémunération assez complète. Celui-ci accepta, et les conduisit à la sortie du village, en leur expliquant le chemin à prendre, pour aller dans la forêt.
En tout cas, je tiens à dire qu'il faut être très con pour perdre un œuf doré dans une forêt... En tout cas, je dis ça, je ne dis rien... 
[c]
*
*   *[/c]
« — T'es sur que c'est par là, Hui ? demanda Khamsou.
— Ouais, ça sent l'or, que j'te dis ! Par là ! À gauche après cet arbre !
— Mais comment tu peux savoir, alors qu'il ne sait même plus où il l'a perdu ? railla Crazy.
— L'instinct, tu connais ? répondit Hui.
— Hujiha pokikikou youkoulélé !
— Il dit qu'il y a une pierre avec une écriture qu'il ne comprend pas, traduisit Crazy.
— Bah, c'est marqué dans notre langue ! répondit Snake, en se grattant les couilles.
— J'ai dit “qu'il ne comprend pas”.
— “L'oeuf d'or se trouve ici”, lut Khamsou. Voilà ce qu'il est marquer.
— On devrait soulever, conseilla Blob. Il est peut-être en dessous...
— Ça sent le piège à plein nez ! répliqua Hell.
— Ouais, mais si on regarde pas, on peut pas savoir ! remarqua Hui. »
Avant même que la discussion se termine, l'Ogre prit la pierre, et la balança au loin. Une trappe apparut alors sous les yeux da la compagnie. La question ne se posa pas, Crazy ouvrit celle-ci. Ainsi, chacun leurs tours, les aventuriers descendent par l'échelle dans le trou obscur et maléfique qui était caché par cette pierre. En même temps, il ne pouvait rien leur arriver de pire. Mais, soudain, quand tout le monde fut en bas, un grincement se fit entendre. Quelqu'un était en train de fermer la trappe ! Un cliquetis se fit aussi entendre, signe qu'une clef l'avait condamnée. Une parole se fit entendre.
« — OWNED ! »
Merde... Bon, bah... Rendez-vous au prochain épisode.





Chapitre numero 6
Titre : Coin Coin !
Poste le 31/07/2010 a 22:38:51 par GreenStatik

« — Hé ! Mais... on s'est fait avoir ? s'écria Hell.
— Mais non, en fait, c'est juste une blague, répondit Khamsou. Il va revenir, et nous rouvrir la grille...
— Non, mais t'as pas compris ! cria Hui. On s'est fait avoir, et c'est de la faute de ce gros tas de graisse vert !
— Paki do mouka mouka, galbi bilo ?!
— Il dit : “Pourquoi il me montre du doigt, ce con ?”, traduisit Crazy.
— Hein ? Tu sais ce qu'il te dit, le con ?! »
Soudain, la dague de Hui devint jaune écarlate. Celui-ci ne le remarqua pas tout de suite. Il continuait à s'engueuler avec Ballonche. Snake le remarqua lui, et s'en empara pour l'examiner de plus près, et il se gratta les couilles par la même occasion. Hui le remarqua et lui décocha une droite dans le menton, et récupéra sa dague. Il cria, encore une fois.
« — Mais t'es dégueulasse ! T'as souillé mon trésor !
— T'es con ! s'exclama Snake. Dans le menton, ça fait super mal ! Et puis, c'est quoi, cette merde ?
— C'est ma dague ! Elle devient jaune fluo, quand elle sent de l'agressivité. C'est pas ici étonnant, y'en a partout, à la capitale.
— Ah bon, c'est vrai ? demanda Blob.
— Bah ouais...
— Ouais, ben quand vous aurez fini de vous engueuler, on pourrait peut-être réfléchir pour sortir d'ici, non ? demanda Crazy.
— Ouais, pas con, tiens, remarqua Snake.
— Je vous propose de suivre le chemin, dit Khamsou. L'autre enfoiré a fermé la grille à clef, on ne pourra pas remonter. »
Ah ! C'est beau l'esprit d'équipe, quand il vient. Enfin, là ça ne risque pas de durer longtemps. D'ailleurs, c'est quand ils veulent pour se diriger vers la sortie. Mais qu'est-ce qu'ils foutent ?
« — Ok, les gros bourrins, devant, donc, Crazy, Hui, Hell et Ballonche. Et le reste, derrière, le tout, en file indienne, ordonna Khamsou.
— Et toi ? demanda Hell.
— Euh... Bah... J'alternerai entre les deux. Voilà ! »
Nos aventuriers avancèrent donc dans le tunnel sombre et pas très accueillant de la cachette sous la pierre. Dès qu'il fit trop sombre, Khamsou claqua des doigts, faisant jaillir une flamme assez grande, pour éclairer les devants et les derrières de la troupe. Au bout de 10 minutes de marche, la mauvaise humeur se fit sentir, surtout chez l'ogre, qui commençait à avoir faim, et surtout, marre. Enfin, comme tous les autres. Un bruit étrange se fit entendre au loin... Comment un jouet que l'on presse, et qui répète toujours les mêmes bruits... Sauf que celui-ci bougeait... Voici ce que l'on entendait :
« — Coin Coin ! »
L'ogre reconnut tout de suite ce bruit. Oui, ce bruit lui était très familier. Il le connaissait depuis un certain temps... Ce bruit... Il hantait ses rêves... C'était tout simplement un canard, mais pas n'importe quel canard. C'était un PUTAIN de canard de MERDE que l'Ogre essayait de manger depuis fort longtemps. Non ! Il ne se trompait pas, c'était bien, lui, ce canard, il fallait qu'il coure après... Il était obligatoire qu'il le mange... IL FAUT QU'IL LE MANGE !
« — Bon, merde, ça va durer encore longtemps, ton monologue de merde ? cria Hui. »
L'Ogre gronda un grand coup ! Il tapa du poing contre le mur du chemin sombre de la cachette de sous la pierre, et il partit en courant vers le bruit, vers le canard ! Les aventuriers crièrent à leur tour, non pas pour le bouffer aussi, mais pour que l'Ogre ramène son postérieur ! Celui-ci fit semblant de ne rien entendre et courut vers la bouffe, vers le canard. Après plus de 2 minutes de courses poursuites folles, entre les claquements de pied de Hui, le grattage de couilles de Snake, et le bruit de canard, la lumière naturelle se fit à l'intérieur de la grotte. Alléluia ! Mais... L'Ogre n'avait toujours pas ce qu'il voulait. Il voulait manger, manger le truc jaune qui faisait « Coin Coin ! », mais il n'arrivait pas à le chopper... Non, il s'était envolé... Il s'écroula sur le sol de la sortie, et fonda en larme. Il tapait du poing, et tout et tout. Mais rien n'y faisait, le canard était déjà parti...
« — Coin Coin !
— Folkipo, una ruog, testik ulkona coni coni gilbo !
— Je t'aurais, un jour, espèce de canard de merde, traduisit Crazy. »
C'est dans ces moments là qu'une troupe se réunit... Pour consoler un pauvre camarade, qui... pleure. Oui, c'est pas très facile, tous les jours, la vie d'aventurier. On n’arrive pas à tout... Mais on veut tout faire.
Mais... passons ce passage émouvant. L'Ogre s'est relevé, et la compagnie part en direction de... de quoi, d'ailleurs ?
« — Ouais, Khamsou, on va où, là ? demanda Snake.
— Euh... Ben... Je n’en sais rien.
— T'as pas réfléchi pendant qu'on courrait ? s'exclama Hui.
— Non, mais je suis pas un robot, moi...
— Même les cyborgs ne peuvent pas tout faire, hein, remarqua Crazy.
— Bon, je vous laisse vous démerder, hein ! grogna Khamsou. »
Il balança la carte, en l'air, que Ballonche attrapa au vol. Il s'apprêtait à la manger, mais Hell l'en empêcha, et regarda la carte à son tour. Tout le monde se rassembla autour de Hell, pour voir la carte. Une longue discussion se mit donc en route, pour savoir où aller, et comment.
Les engueulades se succédèrent, mais la décision finale se fit.
Hui redonna la carte à Khamsou, qui faisait toujours la gueule, et déclara tout haut :
« — Allez ! Bouge ton cul, on part !
— Et on va où ? demanda Khamsou.
— Bah, à la capitale !
— Hein ? à...
— Ouais, à PetitZed ! »
Ah ok. Suite, au prochain épisode.
PS : Et c'est là qu'on dit : « Putain, soit il est con, soit il a pas d'inspiration » <img src="/img/smileys/18.gif">
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Titre : PetitZed, capitale pleine d'activités
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PetitZed ? Eh bien pourquoi pas. Oui, y'a du monde à PetitZed. Oui, y'a surement plein de choses à faire, à PetitZed. Quand s'appellent les habitants de PetitZed ? Ah, ça, c'est une chose que je ne dirais pas ! D'où vient ce nom ? Et bien... Je vais vous raconter une petite histoire... Non, même si vous ne voulez pas, je la raconterai !
[i]Donc, on remonte très loin dans le temps, pour retourner aux origines de GrosZed. Et ouais, ça remonte à loin, tout ça. Mais vous me remercierez, après cette histoire, de vous l'avoir conté !
Donc, voilà. GrosZed. À l'origine, c'était une petite caravane de voyageurs, que des hommes, je tiens à le préciser, qui c'était installer sur un gros terrain vierge, n'appartenant à personne. Ces voyageurs, qui étaient venus au monde depuis belle lurette, ne se sentaient plus de marcher sur les terres de CochonDeLay - le continent regroupant tous les pays dont GrosZed, à l'heure actuelle -, décidèrent de créer un village, à leur effigie. Ils avaient une sacrée réputation, ces gaillards. Oui, oui ! Ils ne passaient pas que dans les villages pour vendre leurs marchandises, mais aussi pour autre chose.[/i]
S'il vous plait, sortez les enfants de la salle.
[i]Et ouais, ces gaillards, bah, ils se faisaient plaisir, tout simplement. Ils étaient beaux dans leur temps, et puis les femmes n'arrêtaient pas de leur sauter dessus.
Donc, pour revenir au nom du village, ils décidèrent de le baptiser « GrosZed ». Ils étaient super fiers d'eux.
Et au fur et à mesure du temps, les personnes de l'extérieur décidèrent aussi de venir, car selon les femmes qu'ils avaient rencontrées, eux aussi avaient des Gros Zed. Mais les femmes débarquent aussi, et les hommes ne purent pas refuser, car tel était la volonté des pulsions masculines, dans ce village rempli d'hommes.
Le village grandit très vite, et d'autres villages voisins, se disant aux aussi ressemblants aux GrosZediens (oui, ça s'appelait comme ça, avant, mais plus maintenant), décidèrent de créer un pays au nom du principal village : GrosZed.
Mais le drame arriva. Eh oui, tout le monde n'a pas sa place dans ce monde de brutes. Des gens voulurent entrer dans le pays de GrosZed, mais les GrosZediens ne les jugèrent pas aptes à ce privilège. Étant contre ce racisme, ces quelques habitants, rejetés, on décidait de créer un village, même, à l'intérieur de ce pays. Les vrais habitants de GrosZed l'appelèrent PetitZed, comme pour appuyer sur ce petit malentendu.
Très vite, les gens, voulant contrer cette injustice, se rassemblèrent à PetitZed, augmentant le nombre d'habitants de la ville, mais aussi, la grandeur de la ville, la faisant devenir capitale par la même occasion. 
[/i]
Depuis, ce jour, il n'y a plus de GrosZedien pur dans le pays. Non, le racisme a été battu ! Et tant mieux. Tout le monde est pareil, tout le monde s'aime !
Et voilà... C'était l'histoire extraordinaire de GrosZed, et ces origines. Maintenant, retournons voir nos aventuriers, qui, malgré tout, ont bien avancé !
« — C'est marrant, quand même, le nombre de conneries qu'il peut dire, cet auteur ! s'exclama Hui.
— Moi, je m'en fous, j'apprends des choses, et c'est toujours sympa pour faire passer le temps, répondit Khamsou.
— Il n’a pas parlé des elfes de la nuit, remarqua Blob, tout en trainant des pieds.
— Ouais, bah même avec tout ça, on ne sait même pas d'où viens Crazy ! constata Hui.
— Ah, oui, c'est vrai, ça ! renchérit Hell.
— Et bien, tant mieux, ça vaut mieux, affirma Crazy.
— Bougli ! Dakolp Goulbali ! Kouwi nagaboulga !
— Je traduis ! “Là ! La ville est là ! On est arrivés !” Voilà. »
Nos aventuriers étaient donc arrivés à PetitZed. Le bonheur, quoi. Et peut-être un vrai but pour la compagnie, qui sait. Le passage était grand ouvert, il ne fallait plus qu'entrer.
Une vraie fourmilière ! Des troupeaux de gens, allant dans un sens, d'autres dans l'autre, vers différents magasins, ou encore auberges. Bref, le paradis pour tout voyageur à la recherche de quelque chose à acheter. Mais nos amis ne sont pas là pour ça, aujourd'hui. Non, d'abord, ils doivent se remplir les poches ! Et oui, avant d'acheter, il faut toujours faire quelque chose, pour avoir de l'argent.
« — Je pense qu'on devrait se diriger vers une auberge, ou le centre de la ville, exposa Khamsou. C'est toujours à ses endroits que l'on trouve quelque chose d'intéressant. 
— Il n’a pas tort, remarqua Snake, en se grattant les couilles.
— Je propose qu'on aille à l'auberge, les patrons ont de bonnes infos, des fois ! s'exclama Hell.
— Je pense pareil, répondit Blob.
— Bah, moi, j'suis pas d'accord ! cria Hui. Depuis quand on dit suivre tes ordres, toi ?
— Tu te tais, et tu suis, le menaça Crazy.
— Mouais, mon cul... Hé ! Merde ! Mais qu'est-ce que tu fous, l'Ogre ?! »
Ballonche le prit sur ses épaules, et suivit le reste de la troupe, tandis que Hui, lui, criait dans tout les sens, et lui tapait dans le dos. Une fois, à l'auberge, celui-ci remit sa proie à terre. Hui lui donna un coup de pied, mais les dégâts se retournèrent contre lui. Pas de bol.
Khamsou chercha le barman, et une fois trouvait, il engagea la conversation. Un bon accent, qu'il avait, celui-là !
« — Bonjour ! Je m'appelle Khamsou, je fais partie d'une troupe d'aventuriers, comme vous pouvez le voir, et je souhaiterais vous demander une chose.
— Hé bien, va s'y, petiot ! T'sais, tonton Gilbert il connait pas mal d'trucs !
— Euh, merci. J'aurais voulu savoir si vous aviez une quelconque information sur une quête réalisable, par nous, ou sinon, où l'on pouvait en trouver.
— Demande lui une bière, aussi, glissa doucement Hui à l'oreille de Khamsou.
— Grobag ! cria Ballonche, en lui frappant sur la tête.
— Ah, bah, ça, ouais ! Je sais on tu peux avoir ça, mon p'tit gars ! Y'a le maire qui a lancé un appel à l'aide, concernant quelque chose. Enfin, bref, vous voyez, le genre de conneries dont raffolent les aventuriers !
— Ah, oui, je vois. Et où est située la mairie ? demanda Khamsou.
— Au centre d'la ville ! Vous v'lez une carte ?
— Non merci. On se débrouillera comme ça ! Au revoir !
— Vous ne prenez rien ? s'exclama le Barman.
— Non, nous sommes pressés. »
La compagnie sortit de l'auberge, et alla se rendre à la mairie. Une fois trouvée, Khamsou demanda audience auprès du maire, en expliquant pourquoi il devait absolument le voir. Un garde les accompagna au bureau de celui-ci. Ballonche essaya de bouffer toutes les fleurs, qui passaient sur son chemin, mais Crazy l'en empêcha. Une fois dans le bureau, chacun salua le maire, sauf Hui, qui faisait littéralement la gueule. Le maire se leva de sa chaise, et se présenta devant Khamsou, lui serrant la main.
« — Alors, qu'est-ce que je peux faire pour vous ? Enfin, plutôt, je veux dire, on m'a dit que vous vouliez me rendre service.
— Alors, oui, voilà, en fait... »
La suite, au prochain épisode. <img src="/img/smileys/11.gif">
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Salut <img src="/img/smileys/11.gif">
Voilà, je poste ce chapitre, pour vous prévenir d'un petit imprévu (désolé de commettre une fausse joie, je n'aime pas ça non plus) :
Je met la Compagnie en Stand-By, pour le moment, pour me permettre d'écrire mon autre fic en priorité, car, deux fics en même temps, j'ai un peu du mal à suivre.
Pour les intéressés, voici le lien de mon autre fic : http://www.noelfic.fr/integrale.php?titre=7170&amp;amp;chap=0.
Donc, d'abord, je termine ma première, et après, je reviens d'assaut sur celle-ci.
Et si je fuis mon devoir, je vous autorise à m'arracher les couilles <img src="/img/smileys/18.gif">
Voilà, et encore désolé.